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La Bible déclare que « tous ont péché et sont privés de 
la gloire de Dieu » (Romains 3.23).

Il n'existe qu'une seule condition : le repentir.

Mais Dieu est disposé à pardonner notre péché. Aucun 
péché n'est si grand ou si horrible que Dieu ne soit 
disposé à le pardonner (Ésaïe 1.18).

Elle déclare aussi que nous sommes incapables 
d'éviter ou d'effacer notre péché (Jérémie 13.23 ; 2.22).



LE REPENTIR



RETARDER LE REPENTIR

Dans la maison de Lazare, Jésus parlait de sujets importants, vitaux pour le 
salut. Mais Marthe n'écoutait pas. Elle n'avait pas le temps. Il y avait tant de 
choses à faire ! (Luc 10.40-41).

Il en va de même pour nous. Lorsque nous avons 
péché et que l'Esprit Saint nous appelle au 
repentir, Satan s'emploie à nous remplir 
d'activités, de préoccupations, ou de toute autre 
distraction, nous empêchant de faire face à notre 
condition pécheresse et de chercher le pardon.

Mais Dieu ne se rend pas. Il insiste dans 
son appel (Ézéchiel 33.11). Il compare 
nos péchés à des vêtements souillés 
(Ésaïe 64.6). Il propose un échange : nos 
vêtements souillés contre Ses 
vêtements purs (Zacharie 3.4), des 
vêtements lavés dans le sang de Jésus 
(Apocalypse 7.14).



LE VRAI REPENTIR
« Venez, retournons à l'Éternel ! Car c'est lui qui a déchiré, et il nous 

guérira ; il a blessé, et il bandera nos plaies » (Osée 6.1)

Qu'est-ce que le repentir ? Quelle est la différence entre un 
repentir véritable et un repentir feint (2Corinthiens 7.10) ?

Lorsque nous péchons, l'Esprit Saint nous « déchire » et 
nous « blesse » d'un profond sentiment de tristesse. Si 
nous réagissons avec un vrai repentir, Dieu nous guérit en 
pardonnant nos péchés (Osée 6.1).

Lorsque c'est le fait même d'avoir péché qui nous produit 
de la tristesse, et un désir profond d'être pardonnés (qu'il y 
ait eu ou non des conséquences négatives), nous sommes 
en présence d'un vrai repentir.

Lorsqu'un péché entraîne des conséquences immédiates 
et non désirées, le repentir surgit. C'est un regret parce 
que ce que nous avons fait n'a pas bien tourné. S'il n'y avait 
pas eu de conséquences négatives, nous ne ressentirions 
aucune tristesse pour nos actes. 
Cela N'EST PAS un vrai repentir.



« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, 
afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur » (Actes 3.19)

Jean-Baptiste et Jésus ont commencé leur ministère avec le même 
message : « Repentez-vous » (Matthieu 3.1-2 ; 4.17).

Par sa bonté, 
Dieu nous 
appelle au 

repentir
(Romains 2.4)

Nous répondons à son appel

Avec une 
douleur sincère 
pour les fautes 

commises

Avec la décision 
honnête 

d'abandonner le 
péché

Dieu pardonne nos 
péchés en vertu du 

sang que Jésus a 
versé sur la croix 

(Colossiens 1.13-14)

Remarquez que le repentir et le pardon doivent toujours 
nous conduire à une réforme ; à un changement 
d'attitude qui nous amène à ne plus pécher (Jean 5.14).

Pourquoi le repentir est-il important ? Parce que sans lui il n'y a pas de 
pardon des péchés (Actes 2.38 ; 3.19). Comment ce processus se 
produit-il ?



LE PARDON



« C'est à cause de ton nom, ô Éternel ! que tu pardonneras mon 
iniquité, car elle est grande » (Psaumes 25.11)

Rien n'oblige Dieu à nous pardonner. Rien de ce que 
nous pouvons faire ne mérite ce pardon. Dieu nous 
accorde le pardon par grâce ; par son amour infini. Il 
pardonne parce qu'il est « bon et prompt à pardonner, 
plein de grâce envers tous ceux qui t'invoquent » 
(Psaumes 86.5 ; voir Exode 34.6-7).

Lorsque nous apportons 
nos péchés au pied de la 
croix, Jésus nous libère 

du fardeau qui nous 
accable (Hébreux 12.1-2).

Son amour l'a conduit à se livrer lui-même sur la croix, 
et à payer la dette du péché que nous ne pouvons pas 
payer (Éphésiens 2.4-5).



« C'est à cause de ton nom, ô Éternel ! que tu pardonneras mon 
iniquité, car elle est grande » (Psaumes 25.11)

Quelle relation existe-t-il entre le péché et la grâce ?

RELATION ENTRE LE PÉCHÉ ET LA GRÂCE

Romains 5.8

« étant encore 
pécheurs »

« Christ est 
mort pour nous 

»

Romains 5.20

« là où le péché 
a abondé »

« la grâce a 
surabondé »

Romains 5.21

« le péché a 
régné pour la 

mort »

« la grâce règne 
… pour la vie 

éternelle »

Romains 6.23

« le salaire du 
péché, c'est la 

mort »

« le don de 
Dieu, c'est la 

vie éternelle »



« Il lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir une robe de noce ? 
Et cet homme eut la bouche fermée » (Matthieu 22.12)

L'Église de Dieu — et donc chacun de ses membres — est 
vêtue de « fin lin, pur et éclatant » et n'a « ni tache ni ride ni 
rien de semblable » (Apocalypse 19.8 ; Éphésiens 5.27).

Lorsqu'ils péchèrent, Adam et Ève 
couvrirent leur nudité par leurs propres 
œuvres. Mais ils se considéraient quand 
même nus devant Dieu (Genèse 3.7-10). Le 
vêtement que Dieu leur fournit était un 
symbole de la « robe de noce » que Christ 
nous donne : sa justice parfaite qui efface 
nos péchés (Genèse 3.21 ; Psaumes 51.7-10).

Ce fin lin est un symbole « des œuvres justes des saints » 
(Apocalypse 19.8b). Mais cette justice n'est pas la leur ; elle 
leur a été communiquée par Christ (Apocalypse 7.14).

Personne n'ira au Ciel sans ce vêtement 
(Matthieu 22.1-14).



« Celui qui veut devenir enfant de Dieu doit accepter cette 
vérité : il ne faut pas moins que l'expiation du Christ pour que 
puissent être obtenus la repentance et le pardon. Avec cette 
assurance, le pécheur fera un effort à la mesure de l'œuvre qui a 
été accomplie en sa faveur ; sans se lasser, il suppliera le trône de 
la grâce pour que la puissance divine se renouvelle 
constamment dans son âme.

Le Christ ne pardonne qu'au repentant, mais il accorde la 
repentance à celui auquel il pardonne. Il a été pourvu à tout ; la 
justice éternelle de Christ est mise au compte de l'âme croyante. 
Une robe précieuse, immaculée, tissée sur les métiers du ciel, 
attend le pécheur repentant et croyant qui peut dire : « Je me 
réjouirai en l'Éternel, mon âme sera ravie d'allégresse en mon 
Dieu ; car il m'a revêtu des vêtements du salut, il m'a couvert du 
manteau de la délivrance » (Ésaïe 61.10). »

E. G. W. (Messages choisis, tome 1, p. 461)
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